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Avant de passer aux règles suivantes l'éleve qu'elle que soit sa force devra étudier de nouveau les exercices des

gammes et il choisira les transitions d'une gamme a l'autre de manière a jouer dans un ton majeur puis dans

le ton mineur relatif.

INTRODUCTION.

C'est par Part de bien doigter que le pianiste supplee a l'insuffisance naturelle de ses doigts; et que par d'adroites

combinaisons il les multiplie en quelque sorte et finit par exécuter avec aisance les passages les plus compliques.

L'art du doigter se résumé dans les règles fondamentales suivantes.
1~moLes 4 longts doigts ne doivent jamais passer 1 un sur 1 autre.

On verra plus tard les exceptions.
Le pouce seul sert a multiplier le nombre des doigts, soit en passant sous les doigts soit que les doigts passent

par dessus, quand les passages sont de nature a exiger un doigte qui devie des regles sans faire une grande excep-
tion, il faut choisir le doigte le plus commode.

Si ces trois notes étaient tout a fait isolées l'executant pourrait choisir entre les deux 17 doigté; le 3~ serait

moins naturel.



Dans quelques cas pourtant on les doigte 0
- : ,d'une manière irrégulière comme dans ce cas.

~^\) *
-
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Malgré toutes ces variétés on distingue uh grand nombre de groupe pour lesquels un seul doigté suffit.

Dans le cas ou l'on peut choisir dans plusieurs doigtés, il faut opter pour celui (lui est le plus commode.

RÈGLES FONDAMENTALES.

On n'emploie le pouce sous les autres doigts que dans les cas indispensables pour continuer régulièrement un

passage.
On peut l'éviter dans les groupes de notes renfermes dans une octave



Dans ces tons la main doit être aussi assurée que sur les touches noires.

l a main suit la même marche sans changer la position relative des doigts, quand un groupe de notes monte

ou descend par une s eule note.

Ici les mains changent de positition a la fin de chaque mesure par un simple intervalle d'une note
Quand un passage semblable est répété a la distance de deux ou plusieurs notes les mains doivent suivre ce mouvement.

Ce passage serait très gênant en ré bémol s'il fallait le jouer avec le même doigté, dans tous les cas employer le
doigté de lagamme.

1

Dans les cas douteux, il faut s'en rapporter au doigter régulier.
Dans les traits il ne faut jamais sans nécessité employer plus de doigté que n'en demandent les notes suivantes.

ainsi dans l'exercice si l'on passait le doigt sur le pouce ce doigté serait mauvais.

Dans la 1
. mesure le 3. doigt sur mi et dans la seconde le doigt sur ut ~tt sont de trop; il fallait employer le

2~e doigt de même que pour arriver à la louche noire qui suit, il faut omettre un doigt de part et d'autre.
Dailleurs, il faut avoir les doigts tellement souples qu'aucune combinaison de doigté ne soit exécutée avec difficulté.



CHAPITRE 1.

DOIGTÉ DES GAMMES ET DES PASSAGES QUI EN DERIVENT.
Le doigté des gammes servira de base aux exemples suivans.
La gamme d ut a plusieurs doigtes 1~.' le régulier 2~(.' une succession de doigté uniforme comme 12 3 suivi de

2 3 4 3~" le doigté irrégulier ou 1 2 3 4 se. répete coup sur coup.

Il est utile de répéter plusieurs fois les passages après lesquels on trouve les barres de répétition.

DOIGTE DE LA GAMME DIATONIQUE D'UT MAJEUR.

Comme le trait peut commencer et finir sur toute autre touche blanche, le pouce peut et doit se placer sur
les autres notes.

On voit par les indications a ~ pour la main droite c d pour la gauche que le pouce opère divers mouvement

pour procurer plus de doigts libres que dans le doigté régulier.

. ...



Il faut donc préparer le doigté de maniéré à pouvoir "tteindre sans obstacle les notes les plus éloignees d'un pas-

sade; il faut éviter le passage inutile du pouce ou des autres doigts car si l'on jouait le doigte serait gênant et

irregulier.

Le doigte regulier s adapte a chaque degre
Il ne faut éviter le fréquant passage du pouce que s'il rendait le trait difficile.



Le caractère d'un morceau influe sur le doigté. ainsi un passage analogue au suivant peut recevoir le doigté

ordinaire.

Mais si les mêmes traits se jouent fort vite avec un accent particulier ce doigté vaudra mieux.

Il en est de même pour la main gauche.

La gamme d'ut offre aussi
-
l'exemple de passages diversement doigtés comme le passage du pouce toujous sous

le 2~ doigt, ou de ce doigt sous le pouce.

Ce doigté convient aux Triolets.



2~ Passage continuel du pouce sous le 3' doigt et vice versa ce qui est bon dans Les traits rapides.

L'accent particulier que le pouce donne à la note est un effet àa rechercher.

PASSAGES et EXERCICES sur LA GAMME D'UT MAJEUR.

" Les passages uniformes doivent se faire par le même doigté il faut autant que possible se servir du pouce
il donne de l'assurance à la main.

Dans les exercices suivans le doigté de la main droite est écrit au-dessus des notes, et celui de la gauche

au dessous. La main gauche joue le passage à une octave plus bas que ce qui est écrit quand elle né marche

pas avec la main droite.





Dans le mouvement contraire il faut employer le même doigt (les deux mains quand cela est possible.

Quand on ne peut suivre ce procédé chaque main suit sa règle ordinaire.



Les gammes en Tierces et en Sixtes exigent un grand exercice pour les faire avec égalité et rapidité.

.
Dans les passages en tierces les doigts des deux mains ne doivent pas se toucher.

Quand une touche noire se trouve accidentellement dans la gamme d ut soit que le pouce passetoujourssous

le 3~ doigt, ou plus souvent que de coutume dans chaque octale comme:



Le 1? système est le meilleur niais n'est pas toujours applicable, car si la gamme commence de la tonique il

faut employer le doigté suivant.

GAMMES BASS LES AUTRES TONS.

Dans les tons qui n'ont qu'un accident à la clé, il fuit suivre le doigte régulier ou les exceptions précitées

en ut on suit la règle ordinaire du pa ssage du pouce a moins qu'on ne rencontre des -touches noires.





' Quand on rencontre dos doigtes doubles, il faut opter pour celui qui est le plus près des notes, l'autre n'est pas à

négliger. On ne peut toujours choisir.
On peut se servir des règles de la gamme d'Ut partout où l'on pourra les employer.



' A la 3~e mesure le 3~ doigt est meilleur que le pouce.
A la 7~e mesure le 4~'; doigt est pr é sur le 1~" Ré, le doigté du 2f doigt est toujours défeclueux et incommode.



(*) On voit ici que dans les extensions il y a un doigt qui passe sur un autre pour amener le pouce convenablement.
(**) Lorsque comme au N~ 8. le pouce doit inévitablement tomber sur les touches noires, il faut que toute la main

se tienne sur les touches de manière à éviter les mouvemens de l'avant-bras.



Dans les tons quiont quatreou cinq accidens à-la clé le pouce tombe sur la touche qui lui est naturelle quelle

que soit la note qui commence la gamme d'Ut, dans la gamme de Mi il y a une ~exception.
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En Si He et Fa h majeur les trois derniers passages se joueront avec le même doigté, comme en Ut de ma-
nière qtfe la main soit comploteraient appliquée sur les touches noires. Par exemple:

Et ainsi de suite par tout le clavier
.

Quand il y a peu de dièses ou de bémols ce système n'est pas applicable. Nous recommandons à l'élève de s'éxer-

cer aux deux manières de doigté
.

4

DES TONS MINEURS.

Puisque dans tous les tons mineurs il se rencontre nécessairement des touches noires les règles des exemptes ma-
jeurs s'y appliquent également nous donnerons ici quelques exemples. (*)





REGLES PARTICULIERES RELATIVES AUX GAMMES.

Quelquefois on est oblige de commencer un trait fort long par un doigté irrégulier, mais il faut revenir à la
règle le plutôt possible.

Même exception on ne trouve cet exemple qu'en descendant de la main droite, mais il s'emploie souvent pour
la main gauche.

, . .. -
' .-. ..

Et de même dans tous les tons qui ont plus de quatre accidens.



Ces passages seront joués sur toute l'étendue du piano en partant de la plus haute octave, en montant on suit le

doigté ordinaire qui peut être varié de diverses manières. 4



A la main gauche l'emploi du pouce est indispensable.

DU GLISSÉ
.

AVEC UN SEUL DOIGT.

En Ut majeur on parcourt un grand nombre de touches en glissant légèrement le doigt dessus.

Il faut tourner l'ongle du cote de la touche et horizontalement; pour descendre on le fait tourner du sens inverse.

Ce mode d'exécution se pratique pour les tierces.

Il faut que les ongles seuls atteignent les touches; on les tiendra fort peu éloignés l'un de l'autre, le coude sera

pressé contre le corps dans le trait ascendant et se tiendra un peu élevé en descendant. On glisse les sixtes avec la

partie charnue du pouce et l'ongle du petit doigt
.

Pour une main grande et forte le 1~et le 4'. doigts sont préférables, la main doit être très élevée pour que la

surface des ongles atteigne seule les touches.



On fait encore des traits en octave avec le pouce et le petit doigt.
«

La main sera tendue, mais le poignet et le bras seront flexibles. *

Tous ces passages se jouent Presto, dans un mouvement lent ils ne produiraient aucun effet.
»

DOIGTÉ DE LA GAMME CHROMATIQUE.

II y a plusieurs doigtes que nous donnerons successivement.

Ce doigté convient a toutes les mains et à tous les degrés de mouvemens, l'élève devra 1étudier avec soin.

Ce doigte est préférable dans les passages rapides et dispense de passer le pouce, on peut s'en servir dans une1

foule de combinaisons.
1

- 1.
-

1Ce doigté n 'est pay
1
bien parcequ'il rend le 1er. doigt inutile et donne une mauvaise position a la main.



4me. Doigte. En montant on emploie la première manière et en descendant la seconde.

Ce doigté est meilleur que le

En jouant-des Tierces et Sixtes chromatiques il faut le même système des deux mains. Dans les passages in-

terrompus on évitera l'usage du pouce et on n'emploiera pas le petit doigt sur les touches noires. »

1
La même règle s'applique au commencement et à la fin des gammes et sur les notes rétrogrades

;

Dans les traits en Tierces ou en Sixtes le 1er. ou le 4e. système de doigté s'emploiera toujours.

Et de même pour les Dixièmes.

1



La gamme chromatique est composée d'élémens si différents qu'ilsera bon d'étudier tous les doigtés qui peu-
vent en rendre l'applicationfacile.

PASSAGES BASÉS SUR LA GAMME CHROMATIQUE





CHAPITRE Il.
PASSAGES DÉRIVÉS DES TIERCESDES QUARTES

DES SIXTES ET DES OCTAVES.

Le simple passage diatonique en Tierces admet en Ut Majeur trois doigtes différens.

Elle, ne convient qu'a la main droite et lorsqu'on peut accentuer une note.
-

Ces passages seront étudies sur toute l'étendu du piano, d'abord d'une main puis a deux.
Dans les autres tons a la main droite le 1er doigte servira tour a tour avec le de telle sorte que le pouce

puisse être place sur chaque note inférieure quand c'est une touche blanche mais si la note inférieure est sur une
touche noire il faut y placer le 1er doigt.

Le pouce précède le 2me doigt et le 1er précède le 3me en montant c'est le contraire en descendant. "



Même doigté dans les Tons Mineurs.
Le 2me doigté convient mieux dans le ton d' Ut quand on joue piano et avec rapidité surtout en descendant

on peut n'employer que le 3me doigté en Ut, parceque le pouce ne peut se placer sur les louches noires.

Il y a encore un 4me doigté ou l'on emploie le petit doigt.[texte_manquant]
On peut l'employer quand il n'y a pas plus de deux accidens à la clé le pouce peut se placer sur les touches

noues quand
-
on veut accentuer la 1re note.

-



1 -

Dans les successions régulières on emploie le troisième doigt avec le pouce.

Dans d'autres tons on ne placerait pas le pouce sur les touches noires.

Il faut ici doigter avec le 1eret et le 4me simultanément.

Dans les Tierces Mineures la règle du 2me paragraphe servira toujours.
-

Quand l'extension est agrandie par des Tierces il faut recourir au petit doigt.

Dans une répétition prolongée d'une Tierce le changement de doigt est fort utile.





Et de même pour tous les tons Majeurs et Mineurs. 1

1-

Dans d'autres tons ce passage est utile a faire de la main droite on le rencontre souvent en descendant
.



On le trouve sous la forme chromatique
.
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On voit ici que le pouce n'est jamais. placé sur les touches noires mais que le 4me doigt s'y \ trouve quand
l'extension est trop grande par le 3me

Ces traits ne se remontrent pas à la main gauche.
,

Les passades eir Sixtes admettent autant de changemens que ceux de quartes, nuis on peut les faire des deux

mains. EnUt on peut employer à volonté le pouce et le 3me ou le 4"" doigt.



En montant la note grave doit se faire du 1" doigt, si. elle tombe sur une touche noire on emploie le

4me doigt ensuite. En descendant le 4me doigt précède le 1er c'est le contraire pour la main gauche.

On voit qu'en descendant le pouce se place a volonté sur les touches noires parceque l'extension va jusqu'à la 7me

- 1



' Dans les mêmes passages renversés le pouce se place sur chaque note inférieure sans exception.

Les octaves successives, se font du pouce et du petit doigt sur les touches blanches, et du pouce et du 3.
-doigt sur les touches noires. "

,
I

Quand les octaves de ce genre forment une sorte de brisé
,
le 3me doigt alterne avec le petit doigt.



-
37 '

Dans les plus grandes extensions le 2me doigt est préférable. '

Et de même dans les autres passages analogues.
-=,

.

Dans les passages en doubles octaves on emploie alternativement le pouce et le petit doigt
.

"

Quand on a la main petite on doigte avec le pouce et le petit doit ,.

' -



CIIAPITRE III
é

PASSAGES DÉRIVES DES ACCORDS

Ces accords sont très nombreux, ceux qui proviennent de l'accord parfait majeur et mineur se divisent en plu-

sieurs espèces.
Les 1ers ne contiennent pas de touche noire.
2° Les autres en ont une.
3°. Quelques une deux.
4" D'autres se font exclusivement sur les touches noires. ;

Chaque espèce entre dans la formation de passages qui ont un doigté particulier.

DES ' ACCORDS SUR LES TOUCHES BLANSCHES

Comme l'extension que forme la quarte se prend de différente manière à chaque position, il y a trois doutés *

pour les trois positions
.. - ..

La position est déterminée par la plus haute note sur laquelle le petit doigt doit tomber; la note grave se prend

avec le doigt qui appartient la position.



Ta main gauche c'est la note la plus basse qui détermine la position.

Cette théorie appartient aux tons dont l'accord parfait ne contient pas de touches noires, Ut, Fa,Mi majeur, Mi
mineur, Sol, La mineur, ainsi les exemples pourront être étudies dans ces six tons. *

Ces passages seront étudies séparément puis avec les deux mains, et sur toute l'étendue du Piano.



1Avec une note étrangère à l'accord, il faut autant que possible eviter le fréquent passage du pouce
.

1

...
1

La main change quelquefois d'octave en octave. ....





Celui-ci ne convient qu'aux mouvements lents et au staccato. *

Ces passages sont souvent mêles de notes accessoires...Dans ce cas le 3e. doigte convient mieux.

Quand l'arpège est en triolet' on peut employer des positions d' extension expliquées au 1er système.



On peut jouer ainsi dans un mouvement modéré.
• »

Quand les accords se succèdent régulièrement on leur applique le même doigte : soit qu'ils se présentent plaqués

ou arpèges. C'est ordinairement l'accord de la sixte avec la tierce au milieu avec ou sans note accessoire.







ACCORDS AVEC UNE TOUCHE NOIRE

Les règles que nous allons exposer conviennent à tous les tons dont l'accord parfait offre une louche noire.

1re Position 2'. Position 3e. Position
5

Le pouce ne posant pas sur la touche noire;~
9

11 * #
les 2e et 3e positions n'ont qu'un seul système de doigté. &

Ala main droite aux 2e. et 3? passages le pouce tombe surle La.
,

A la main gauche le doigté ne change pas parceque la note la plus basse est toujours R K
.

Si la bassedescendait





Le passage suivant est d'un usage fréquent dans tous les tons; il ne faut pas y poser le pouce sur des touchesnoires.





Avec le doigte ordinaire de la 1re position il est difficile de jouer avec rondeur dans les mouvements

rapides
-
à cause du passage du pouce.



ACCORDS PARFAITS AVEC DEUX TOUCHES NOIRES ' ;

Les règles suivantes s'appliquent avec peu d'exception aux. tons de Mi
,

La ., Ré , Sol mineur, Ut # mineur,
Si majeur, Si majeur.







EXERCICES SUR LES RÈGLES PRÉCÉDENTES



DES ACCORDS PARFAITS SUR LES TOUCHES NOIRES ..-



H

CHAPITRE IV

DES ACCORDS DE PASSAGES AVEC DES NOTES ACCESSOIRES

Ces accords introduisent de grandes variétés dans le doigté parceque chaque ton offre un cas différent.



Quoi qu'un grand nombre de ces passages rencontre seulement à la main droite il faut les jouer aussi de la gauche.

C'est la même chose pour le passage qui suit.









CHAPITRE V.
• ,

PASSAGES FONDÉS SUR LES ACCORDS DE SEPTIÈMES.











Chacun de ces trois accords admet 4- positions ou renversemens les doigtés différent par le nombre de louches

noires compris dans laccord.
-

Dans les exemples suivant, quisont fréquens, on ne place pas le pouce sur les touches noires,





CHAPITRE VI

DES DOUBLES NOTES QUI SE TROUVENT DANS LES GAMMES
ACCORDS DE PASSAGE.

».

Quand des gammés avec des doubles notes se rencontrent isolement il faut y appliquer les règles des gammes
et des accords combinés.





- Quand ils sont séparés par des silences le pouce pent aussi se placer suÉ les touches noires. >







CHAPITRE VII
DES TRAITS EN DOUBLES NOTES. ;

Ces traits se doigtent de diverses manières selon qu'on les joue staccato ou legato

Le dernier doigté s'applique à tous les tons.
Les 3 doigtés 1ersservent exclusivementpour le staccato seulement,au contraire les 3 derniers servent pour le legato

DOIGTE DANS LES AUTRES TONS
Dans les autres tons on s'y sert a la main droite du pouce et du 2e doigt aussi longtems que la note inférieure est

une touche .blanche et l'on emploie le 1er et le 3e doigt que si la note tombe sur la touche noire. A la main gauche on

se se rt des 1er et 3e doigts quand la note aiguë est une touche noire.

„
4 3 ~42 3 4

3~1333332*:^l213333*
Dans les autres cas on emploie \\ ^

1

—le pouce et le 2d doigt

staccato 4 3
~3 4 3 3 5

si

5 3 3 4
[j*5..

.







Il faut profiter dans tous les autres tons de lemploi spécial du 1eret 2d doigt s, comme il est difficile déjouer legato
il suffit de laisser un doigt sur la touche jusqu'à ce, que la tierce suivante soit trappes. Les doigtés suivant s'appli-
quent au staccato et au legato. *







D'après la 1ère manière de ~de à la main droite le 3e doigt alterne constamment.avec le 4? mais le 5e est placé sur ;£

les notes les plus élevées.

Au commencement de l'exemple le 3e doit est placé sur le 1er Mi, par exception, parceque dans le passade le pouce
est placé sur la 1ère note Ut.

„
Le peUt doigt de la main penche tombe seulement sur Ul et Sol. 1) 'après le 2d Jointe qui est placé sous les notes, à

la main droite le petit doigt est place seulement sursol enBÉ et à la gauche sur RE et LA. Par ce 1er système on joue
mieux legato. •

Main droite...
5 3 4 5 4

Le 2? système est préférable dans de certain cas,
comme pu exemple ce passade commençant sur Fa

'
.Comme le petit doigt est place sur Fa il faut Suivre ce système sur le Ré et le continuer tout fe reste du passage.

Main gauche.
„ -, 1

2

Le est par la main gauche quand le

passage commence sur Ré et va en montant.









Le 1'.' système de doigté est toujours meilleur pour les traits en quartes qu'on joue staccato on pourra toujours em-
ployer le même doigt sur les touches blanches.



* «

Et de même dans les autres tons quand cela est possible. Ces doubles notes sont très utile dans les gammes en
accords, et il faut les jouer attentivement dans tous les tons; on peut les jouer legato avec le doigte suivant.

Et dans tous les tons où il y a des accords qui n'ont point de touches noires
Le double suivant est utile quand les notespermettent de les diviser deux par deux.



Mais quand deux. louches noires se présentent le pouce peut s'y placer de deux manières.

Si les mêmespassages se trouvent a la main gauche il faut suivre les mêmes règles.
Des progressions melées en doubles notes ont un doigte particulier dans le style legato.

-



On peut changer les doigts, mais régulièrement; on peut'se servir des doigtes les plus commodes,cela est de principe.
'

DES OCTAVES.
..Les passages en octaves se rencontrent souvent dans la musique de piano. noires plus d'avantage

On les doigte avec le pouce et le petit doigt mais on emploie le 4me doigt sur les louches avec
parceque dans ce doigté la main est plus tranquille.





88
PASSAGES DIVERS SUR LE S OCTAVES.





DE QUELQUES PASSAGES MODERNES. '

On rencontre des passages en accord- qui exigent des extensions excédant, l'octave,



Dans ces passages il faut étendre la main toujours audelà de l'octave les doigts longs aussi écartés que possible;

ce
doigt : est fatiguant, mais il est bon de s'y habituer parcequ'on en trouve de fréquens exemples.



CHAPITRE VIII.

CHANGE MENS DE DOIGTS SUR LA MÊME TOUCHE.

Le principe de doigté de ces sortes de passages consiste a alterner un doigt avec un autre.

La 1re manière s'emploie sur des groupes de notes semblables. La pour la répétition d'une ,touche en triolets ou
d'une note frappée 3 fois. La 3memanière s'emploie dans les passages ou une touche nç doit être fappée que deux

fois. Ce système de doigte s'applique aux -deux mains et a toutes les touches.



Lorsque des triolets se suivent diatoniquement ou chromatiquement ce qui a lieu sur les touches immédiatement

adjacentes on peut se serur du 4me doigte
1

Cependant il ne sert que pour la main droite
.

Dans les sauts ce doigté sera avantageux pour chaque-main l'orsqu'il y a un repos après la 3menote.

Ce doigte peut produire un bon effet, mais il faut une grande netteté d'éxecution
.

Il résulte que dans les notes répétées les doigts seront les uns audessus des autres.
Il ne faudrait pas qu'ils eussent la position ordinaire.
Le pouce frappe toujours sur le. côte

.
Le bras et le coude seront immobiles; ils ne doivent point participer aux mouvemens des doigts, cela est dit pour

les touches blanches comme pour les touches noires.
Un doigt ne frappe pas plus fort qu'un autre, et ne reste pas après avoir frappe.
Aucun doigt ne se levera plus haut que les autres..
Par la combinaison des notes répétées avec les gammes et les accords, on obtient deseffets variés.

La main gauche exécute de semblables passages mais dans le sens inverse.





Quand des notes répétées se trouvent mêlées a des gammes, il faut opérer un changement de doigt: on emploie
.quelquefois le petit doigt.

D'après le dernier exemple en L'a majeur, on voit que le système de doigte peut aussi s'employer.
Quand il est difficile d'employer souvent le pouce sur les touches noires, on peut se servir des autres doigts.

Quand ces changemens de doigts se trouvent avec des intervalles peu éloignés, les doigts du milieu doivent frapper
les notes dans la plus grande extension, le pouce et le petit doigt deviennent nécessaire.





Le doigté suivant est praticable dans tous les tons, les mains l'éxécutent sans faire de mouvemens inutiles.



J

Il faut néanmoins supposer que lasubstitution des doigts est toujours nécessaire
.

Dans le. cas où l'on frappe la touche du même doigt, c'est quel'auteur a indique cet effet particulier.

Voici un exemple
. ^



Quand il faut tenir d'autres notes en même tems qu'on en répète une le changement est impossible
.

Dans un mouvement rapide, on peut changer de doigt sur une note répétée deux ou trois fois immédiatement. Dans
la substitution du doigt il faut en frappant la 2me.fois choisir le doigt qui conviendra le mieux avec les notes suivantes.



5
• ,Et il en est de même dans les gammes, ou les traits qui commencentsur une touche blanche. On voit ici que le doigté

réguliera lieu comme dans la gamme ordinaire
.

Le changement est possible
, . -



Lorsque dans les passages de gammes, la note répétée se rencontre encore plus fréquemment on peut employer le

poucê sur toutes les touches
. „



Partout ou l'emploi du pouce est trop incommode, le doigte suivant est le meilleur.

3
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4
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Et de même dans les tons difficiles
Quand on trouve des notes répétées en triolets, le pouce ne doit pas se poser sur les touches noires.
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CHAPITRE XI
1

DOIGTÉS DES TRILLES

Il y a onze manières différentes de faire le trille

Il y a tant d'occasions de faire usage des divers trilles, que l'élève doit les étudier avec attention, d'abord

lentement, puis graduellement plus vite
.

A la main droite (on commencera par les trilles les plus usités.)
Le 3e. doigté notamment avec le 2e. et le 3e. doigts est toujours le meilleur quand la note accessoire inférieure

Quand la note accessoire inférieure tombe sur une touche noire, mais a la distance d'un Ion audessous de
la principale note du trille on peut aussi placer le pouce et conséquemment se servir du 3'. doigt pour le trille.



Enfin quand le trille n'a qu'un ton, on peut placer le pouce sur la note inférieure accessoire si la note prin-
cipale qui suit ne monte ou ne descend pas trop.

-

Ce 5e. doigté avec le 3e. et le 4e. doigts, est le plus usité ; il doit s'employer partout ou la note accessoire infé-
rieure tombe sur une touche noire

.

Lorsque après le trille on rencontre une extension en montant ou en descendant
-
le doigté suivant est nécessaire

même quand la note accessoire inférieure tombe sur une touche blanche

Dans une suite de trilles on emploie ces deux doigtés alternativement.



On choisit pour la substitution le doigt, qu'on peut employer le plus facilement et cela sans interrompre le

trille. Voici un mauvais doigté.

Et de même dans tous les cas.

Le 1.er doigté ne s'emploie que si les autres doigts sont occupés pendant le trille..
Les noires a la partié supérieure doivent toujours se frapper avec la note accessoire du trille et jamais avec

la note principale
.



Comme dans la troisième mesure de l'exemple le trille audessous d. Si b avec les 2e. et 3e. doigts serait trop

difficile, on modifie momentanement le doigté.

Ce passage peut aussi devenir plus facile au moyen de la simplification précédente.



Cependant dans ces passages le 5e. système avec les 3e. et 4e. doigts est préférable quand un trait particulier ne

rend pas ce second doigté indispensable.

Les substitutions indiquées dans les 8e. 9e.10e.et 11e. exemples, ne s'emploient que dans les trilles de longue durée

qui n'ont pas de notes additionnelles
.

L'exécutant doit choisir le doigté le plus naturel et les poses les plus gracieuses dans toute espèce de. trilles.

L'usage de cet ornement est très fréquent et donne dailleurs une grande prestesse à tous les doigts
.

Dans les, trilles prolongés on peut employer plusieurs doigtés; le 3e. est cependant le plus utile. Dans la

substitution, il ne faut pas d'erreur; car l'effet du trille serait manque.

Le 3e. et le 5e. doigtés servent pour beaucoup de trilles de longue durée qui n'ont pas de notes d'accompagnement

dans d'autres cas ce doigté est mauvais, car le 3e. doigt resterait inoccupé et l'exécution serait embarassée sur les

notes qui suivent immédiatement le trille.

A la main gauche les trilles ne sont pas aussi variés et Ion fait généralement les 1er. et 3. système avec le 2.

doigt et le pouce ou les 2e. et 3e. doigts
.

Dans le 1er. système on ne doit point placer le pouce sur les touches

noires.

Dans tout autre cas les règles posées pour la main droite s'appliquent à la gauche et il sera très nécessaire

d'étudier les trilles de cette main.



DES SIMPLES TRILLES ÉCRITS SUR DES DOUBLES NOTES

Lorsque le trille se trouve mêlé à de doubles notes, il frappe sur la note la plus proche tandis que l'autre

note est soutenue durant sa valeur. Quand au doigté, on choisira dans les sept premiers.

*

A la neuvième mesure le trille est sur la partie intermédiaire les deux Sol sont soutenus.

Dans chaque trille il faut réserver un doigt pour la note accessoire.

DES DOUBLES TRILLES
On fait les doubles trilles sur les tierces, quartes et quintes

.
Pour ceux en tierce on peut employer les cinq doigtés suivants qu'il faut étudier avec persévérance.

Le 1er. doigté est bon quand la note la plus basse tombe sur une touche blanche, on peut employer le pouce

sur les touches noires quand cela n'oblige point les autres doigts a une position difficile.



Il est indispensable quand le petit doigt frappe une note plus haute.
-

Le 3e. système ne fatigue pas les doigts et la résolution du trille est plus parfaite
.

Les 4. et 5e. systèmes sont semblables au précédent on peut choisir celui qui semble le plus commode.

Ces règles, s'appliquent aussi à la main gauche. *.

Doigté pour ceux qui ont l'annulaire faible.



La première s'applique partout. La troisième sert surtout quand la note fondamentale tombe sur une touche noire

La seconde s'emploie dans une série de trilles, dans ce cas on peut l'adopter alternativement avec la troisième.



Dans les trilles en sixtes le pouce se place quelquefois sur deux touches en même temps.

Il faut jouer les exemples ci dessus bien plus vite que ne semble l'indiquer la valeur adoptée, on a choisi la -
la double croche pour ne pas occuper autant d'espace.

-

Dans les trilles anales, il faut placer le4e. doigt sur la note la plus haute qui est alors suivie du 3? do#.

EXERCICES SUR LES TRILLES
Le doigté indiqué s'applique a la note principale du trille.





Ces trilles se jouent fort
-

vite, quoique le mouvement soit modéré, cependant il faudra prolonger ces exercices.



CHAPITRE X

DOIGTÉDES PASSAGES DANS LESQUELS ON CROISE ET ON ENTRELACE LES MAINS

La plupart de ces traits paraissent plus faciles àexécuter d' une seule main.

L'effet particulier qu'on obtient par le croisement des mains rend ces sortes d 'exercices très utiles.

Tous ces moyens doivent être connus du pianiste; il en trouvera l'application dans les oeuvres les plus sévéres.

Il faut avoir égard à la position de la main en même temps qu'au doigté afin de trouver le plus commode.

.
Quand on entrelace les mains, la gauche se tient sur la droite, sans la gêner. Il faut éviter l'usage du

pouce a la main gauche.

5

Il est inutile de répéter ce qu'on a dit sur l'égalité de l'exécution on se rappelera les principes. Le pouce,

peut rester un peu en dehors du clavier quand il n'est pas occupé
.

Dans quelques cas la main gauche est plus

commodement placée sous la droite.
,



La main droite se place sur la gauche quand celle-ci joue un passage suivi.



Quant aux notes de la basse il vaut mieux placer le
-

petit doigt.

Quand la main croisée exécute une suite de notes, on peut employer seulement les doigts intermédiaires

et le petit doigt.

.. Quand la main qui croise doit jouer un chant ou une gamme, on peut employer le pouce régulièrement.





Dans ce dernier exemple il faut soutenir les blanches tandis que les doubles croches se font aussi piano
«

que si elles étaient juées dune seule main.
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CHAPITRE XI
DOIGTÉ DES ACCORDS PLAQUES

La séparation la plus facile et la plus naturelle est celle du pouce d'avec le 2e. doigt; elle peut être assez grande

pour -
atteindre l'octave

.
Celle du 2e. au 3e. et du 3e. au 4e. est plus restreinte

.

Quand on trouve l'intervalle de quarte ou de quinte au milieu dùn accord plaqué, il ne faut pas le prendre

avec deux doigts adjacents.

Il vaut mieux employer le 4e. que le 3? doigt
.

Quand deux touches blanches formant une seconde doivent se jouer ensemble on peut poser le pouce seul au
milieu d'elles, si les autres doigts sont trop éloignés.

5 '



Pour lesaccords a 3 parties qui se succèdent, il faut substituer les doigts ; on~ peut placer le pouce sur les-

touches noires.
-. -





Il y a des passages spéciaux pour la main gauche. Par exemple dans les écarts qui dérivent des accords arpégés

il faut placer le petit doigt seul sur la note la plus grave et. ne pas l'employer sur l'accord qui suit excepté quand 1accord

offres une grande extension. On place toujours le pouce sur la note la plus élevée de ces accords.
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Cette séparation des doigts en 2 parties évite des mouvemens du bras.
Dans les extensions extrêmes il faut employer deux fois le petit doigt,si le mouvement est modéré.
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CHAPITRE XII
SUBSTITUTION DES DOIGTS SUR UNE MÊME NOTE SOUTENUE

Pendant que 1 on soutient une note on peut y substituer un doigt à un autre sans que cette note résonne deux fois.

Cette substilion permet de lier des notes éloignées.

Dans les notes liées il faut substituer un doigt à un autre quand le doigte ordinaire ne suffit pas.
Cela convient dans les passades ou l'on trouve des extensions.



Cette substitution doit se faire à propos, à peu près au milieu de la durée de la note. >
Elle est inévitable dans les doubles notes et lesaccords..



Ce tte substitution dans les accords ne doit pas se faire par tous les doigts à la fois. Il faut d abord changer le doigt

qu'est destine à frapper la note fondamentale puis le suivant et ainsi des autres.

Dans la 1èremesure on substitue d'abord le pouce sur la note de basse MI,on met le 1'.' doigt sur LA, le 3e. sur
l' I T afin de frapper le ~ accord legato et avec fermeté.

Dans la 2e mesure on commence la substitution sur le re milieu de l'accord puis on l'effectue sur sib.

Les substitions peuvent aussi avoir lieu dans les mouvemens rapides si l'on à le mécanisme parfait.
Quelque lois on emploie la substitution sur la mème touche à diverses reprises.

À la 1ère mesure on substitue sur le RÉ le plus élevé d' abord 1-4- afin de pouvoir saisir le SOL inférieur puis

encore sur le même 4-2 pour amener le 3e. doigt sur le trille.
\ la main gauche il faut user de la substitution dans les mouvemens lents et quand la nature du passade l'éxige.

On substitue aussi des nouveaux doigtés aux 1ers. dans les octaves jouées lentement.

Le pouce doit ètre substitue au 4'. doigt le plus tard possible pour soutenir convenablementle SOL.
Les substitutions ne seraient pas utiles dans le staccato.



CHAPITRE XII [

EMPLOI DU MEME DOIGT SUR PLUSIEURS TOU CHES.

Dans le staccato on peut employer un doigt sur deux touches, ce quiest contraire aux règles des mouvemens
plus lents,et encore trouve-t-on des occasions d' employer ces doigtés except ionnels, on glisse très facilement d'une
touche noire à la blanche adjacente et vice versa.



Dans le crescendo semi-legato il faut souvent frapper plusieurs notes du même doigt.

Dans le staccato les simples notes peuvent se prendre quelque fois du même doigt si le mouvement n'est pas rapide.

CHAPITRE XIV
DOIG TÉ DES EXTE NSIONS ET DES SAUTS.

L habitude seule peut faire acquérir la précision convenable pour frapperjuste une touche très éloignée de l'endroit

où la main est déjà placée.Il faut mouvoir le bras avec autant de dextérité que les doigts car le mérite consiste à frapper
les notes avec aplomb même sans regarder le clavier.

On choisit le doigté le plus commode e t en général,quand la main est étendueon peut employer Je pouce ou le petit doigt.
Il faut toujours frapper la note daplombet tirer une belle qualité de son.

D ans le ~legato le mouvement doit être extrêmement rapide afin qu'on ne remarquepas d'interruption entre lesnotes.





Les saufs d'octaves sont faciles parcequ'il s'agit detenir la main ferme et de conduire le bras avec aplomb.

Les sauts en accords exigent de la légèreté et de 1 habitude.

CHAPITRE xv
DOIGTÉ DES PASSAGES À PLUSIEURS PARTIES

Quand une mainjoue à plusieurs parties le doigté subit des modifications.



Dans ces passages les doigts longs passent fréquemment l'un sur l'autre. D'ailleurs il faut jouer aussi bien la mélodie

dominante que si elle était dépourvue des parties intermédiaires.
Il faut bien comprendre que chaque partie doit être entendue aussi distinctement que si une seule main l'exécutait.

Les substitutions sont très utiles dans les passages à plusieurs parties.
Les morceaux de ce genre sont d'une grande difficulté sur le piano, mais c'est aussi ce qui produit le plus d'effet.

Aussi faut-il s'y appliquer avec ardeur.



La main droite ne peut pas jouer toutes les tierces des 1ères mesures on les finira de la main droite et de la main

gauche ensemble; On suit le même principe dans le reste de l'exemple.

A la 4e. mesure les 2 premières croches se feront de la main gauche les deux suivantes de la droite.

5e. mesure UT# et RÉ se font de la main droite.
6e. mesure SI SOL# Ml avec la main droite.

Il faut que toutes ces combinaisons ne nuisent pas à légalité du jeu.





CHAPITRE XVI

DE L'EMPLOIDE VEUX DOIGTS SUR UNE MÈME TOUCHE.

Pour obtenir une grande puissancede son on emploie deux doigts au lieu d'un seul;et on les serre l'un contre l'autre.

Ce moyen n'est bon que sur les notes graves .de longue durée.

On voit dans l'exemple ci dessus les cas ou l'on peut suppléer à la force d'un doigt faible.

Quand la main droite se croise à la basse l'emploi simultané des 2e et 3e. doigts est également permis

Voici encore un exemple où il faut mettre un accent particulier.

D'ailleurs il ne faut pas abuser de sa force, et déteriorer l'instrument ou le désaccorder. Ces sortes de doig-

tés se rencontrent rarement.

CONCLUSION
DE LA 2e. PARTIE.

On a essayé de classer les règles le plus méthodiquementque cela était possible afin que l' élève put se guider lui

même. Il faut donc recourir à la méthode dans les cas douteux et chercher à quelle série de gammes, de traits etc. le

passage peut se rattacher. Le but ne sera jamais atteint tant qu'un pianiste éprouvera des difficultés dans la mesure et

l'exécution de tous espèces de traits. Aussi doit-il s'exercer continuellement pour acquérir en tout point une grande

facilité.
L' élève n'abandonnera pas ces règles générales et particulièresmême après avoir entrepris la 3e partie. Car la

perfection ne peut s'acquérir que par un seul moyen: la répétition.

FIN DE LA 2e. PARTIE.
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ÉTUDE POUR LA MAIN DROITE SEULE.
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